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Mabcel Stbtjb, La Ville de Fribourg, tome III des «Monuments d'art et
d'histoire de la Suisse», Canton de Fribourg. Bäle, Birkhäuser, 1959,
in-4°, 448 p., 427 fig.

Cet ouvrage, le quatrieme consacre ä la Suisse romande dans cet inventaire

de longue haieine, est le second volume & recenser les nombreuses
eglises de la ville de Fribourg, ä illustrer, au sens propre comme au sens
figure, les richesses architecturales et artistiques qui les revetent. L'interet
du travail de recherches, consciencieux et approfondi, que poursuit Marcel
Strub et que la parution du premier volume nous avait dejä fait apprecier,
se manifeste ä chaque page. Si l'on excepte le couvent des Cordeliers et les
chapelles de Perolles et de Bourguillon, ce tome porte essentiellement sur
les monuments des dernieres periodes de l'art religieux, renaissants, baroques
ou classiques, suivant l'acception que l'on donne ä ces termes: College de
Saint-Michel, couvent des Capucins, monastere de Montorge, couvent des
Ursulines, monastere de la Providence, chapelles diverses, et pour finir,
hospices, höpitaux, cimetieres et calvaires.

L'architecture, souvent tres sobre de conception dans ses plans, encore
tres renaissants, se complique parfois, mais rarement, dans l'elevation et
dans les voütes qui restent pourtant d'un esprit traditionnel. Modernisme
et archaisme se melent, meme chez Jean-Francois Reyff, auteur des eglises
et chapelle de la Visitation, des Ursulines et de Lorette; on peut s'etonner
que cet artiste complet ne se soit jamais attache ä la forme ovale, si typique-
ment baroque, alors que celle-ci etait utilisee dans les contrees protestantes
voisines. On ne peut se lasser d'admirer eette architecture de sculpteur, ä
chaque fois originale.

Chaque eglise offre son cortege de tableaux, de sculptures, d'orfevrerie,
de ferronerie, de stucs, au milieu desquels s'affirme plus encore le taient des
grands maitres: le maitre h l'Oeillet, Hans Fries, parmi les peintres, l'auteur
du retable de Furno, le maitre de la famille Mossu, Hans Geiler, et Jean-
Francois Reyff, parmi les sculpteurs, les Troger, Nüwenmeister, Landerset,
Muller et Raemy, parmi les orfevres.

Geneve Marcel Grandjean

Riohabd Vaughan, Matthew Paris. (Cambridge Studies in Medieval Life
and Thought. New Series: Vol. 6.) Cambridge University Press, 1958.
XII u. 275 S. mit 21 Taf.

Matthew Paris, Matthaeus Parisiensis, ist der bedeutendste Chronist
Englands im 13. Jahrhundert. Um 1200 geboren, trat er am 21. Januar 1217
in die Benediktinerabtei St. Albans ein und wurde dort zum Chronisten.
St. Albans war damals eine Stätte der Geschichtschreibung: Roger Wendover,
der Verfasser der «Flores Historiarum», war ebenfalls Mönch in diesem
Kloster. Die «Chronica Majora» des Matthaeus kann als Fortsetzung dieser
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«Flores» aufgefaßt werden. Sie berichtet über Ereignisse aus der ganzen
Welt bis zum Tode des Chronisten im Jahr 1259, während die «Historia
Anglorum» sich nur mit England befaßt. Darüber hinaus aber ist Matthaeus
nicht unbedeutend als Illustrator und Hagiologe. Die meisten Werke liegen
schon lange in gedruckten Ausgaben vor, wovon die Edition der «Chronica
Majora» in sieben Bänden von H. R. Luard in der Rolls Series, 1872—1884,
und die «Historia Anglorum» und «Abbreviatio Chronicorum» in 3 Bänden
von Sir Frederick Madden, ebenfalls in der Rolls Series, 1866—1869, hier
besonders erwähnt seien.

Die Urheberschaft des Matthaeus Parisiensis an den verschiedenen ihm
zugeschriebenen Werken ist keineswegs unbestritten geblieben. Die meisten
Werke existieren in verschiedenen Handschriften und Abschriften, so daß
die Frage außerordenthch komplex ist. Eines der Hauptverdienste Vaughans
liegt darin, daß er gerade diese Probleme in bezug auf alle Werke sorgfältig
untersucht und abklärt. Es fehlt freilich hier dem Rezensenten die Möglichkeit,

die Thesen des Verfassers nachzuprüfen.
Nach einem kurzen Abriß über das Leben des Matthaeus diskutiert

Vaughan zunächst das Verhältnis zu Roger Wendover, um sich nachher
einläßlich mit den Fragen der Handschriften und der Chronologie der Werke
zu befassen. In den folgenden Kapiteln wird Matthew Paris gewürdigt als
Chronist, Hagiologe, Geschichtschreiber seines eigenen Klosters und als
Künstler. Im 12. Kapitel schließlich werden seine Verdienste in
Kartographie, Heraldik, Naturwissenschaft und Dichtung erörtert. Vaughan
kommt dabei zum Schluß, daß Matthew Paris ein außerordentlich rühriger,
aber keineswegs sehr zuverläßiger Sammler von Nachrichten war, der nicht
davor zurückschreckte, die Wahrheit gelegentlich zu verschleiern und
zurechtzubiegen. Seine Vorurteile sind scharf betont, und er verfehlt keine
Gelegenheit, ihnen Ausdruck zu geben. So ist er durch und durch Benediktiner,

Angehöriger eines reichen Klosters, der alle jene schmäht, welche
dem Besitz und den Privilegien seines Hauses nahe treten, seien sie nun
König oder Papst. Anderseits ist er weit davon entfernt, Königtum oder
Papsttum als Institutionen anzugreifen. Er ist ein glänzender Erzähler, der
jedoch der Versuchung nicht immer widerstehen kann, die Erzählung selbst
höher zu werten als die Wahrheit. Man wird nach dem Studium des Buches
von Vaughan Matthew Paris kaum mehr als Zeugen für irgendeine
aufgezeichnete Tatsache anrufen können, ohne seine Aussage anderswo bestätigt
zu finden. Als Ansicht eines ganz bestimmten benediktinischen Chronisten
im England des 13. Jahrhunderts jedoch behalten die Bücher des Matthaeus
ihren Wert. Vaughan geht so weit, ihn die erste erkennbare Personifikation
John Bulls zu nennen. Besonders hervorgehoben wird die außerordenthche
Lesbarkeit der Chroniken.

Die peinliche Sorgfalt in der Darstellung, die genaue Kenntnis des
Materials und die wägende Distanz zum Gegenstand, welche jedoch tiefes
Eindringen in die Problematik nicht ausschheßt, sowie die zahlreichen und
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gut wiedergegebenen Illustrationen machen Vaughans Buch zu einer sehr
wertvollen Studie über eine der wichtigsten erzählenden Quellen des 13.
Jahrhunderts.

Zürich Robert Schneebeli

Piebbe Ttjcoo-Chala, Gaston Febus et la vicomti de Biarn (1343—1391).
Bordeaux, Imprimerie Biere, 1959. In-8°, 469 p., 6 pl. hors-texte,
7 cartes, fig.

Si la personnalite de Gaston Phoebus ou Fibus, comme il signait lui-
meme, est restee populaire dans les Pyrenees, si ailleurs le souvenir s'en est
maintenu gräce au recit fameux que fit Froissart de son sejour ä la cour
d'Orthez, aueune etude serieuse ne lui avait ete consacree jusqu'ici. Le
livre de M. Tucoo-Chala vient fort heureusement combler cette lacune.
Prepare par plusieurs travaux anterieurs, dont le chapitre sur la vicomte
de Bearn dans VHistoire des Institutions au moyen äge de Lot et Fawtier,
fonde sur une information etendue tiree de plusieurs depöts d'archives,
l'ouvrage vaut aussi par la clarte et la precision de l'expose.

Ne en 1331, Gaston III devient comte de Foix et vicomte de Bearn
a la mort de son pere en 1343. La dispersion geographique de ses domaines,
qui le fait vassal des rois de France, d'Angleterre et d'Aragon, le place
d'emblee devant des problemes difficiles. Cependant, esprit tres vite mür,
il s'emploie avec habilete ä tirer le meilleur parti de la lutte franco-anglaise
en marchandant ses Services, qu'il a l'art de rendre les plus minces possibles,
en echange d'avantages substantiels offerts par les deux camps. Ce qu'il
veut? Laissons parier Froissart: «Et voloit li contes de Fois ses gens porter
et tenir francs, et disoit que li drois en appartenoit ä lui et non au roi de
France, ne au roi d'Angleterre.» II reussit pleinement: vers 1370, il peut se
considerer comme totalement independant. A la bataille de Launac (1362),
il a triomphe de son grand rival, le comte Jean 1er d'Armagnac. Desormais
il est le prince le plus puissant du Midi aquitain. Puis, seconde etape de sa
carriere politique, il va s'efforcer de creer un Etat homogene de Foix ä
Orthez en desenclavant et augmentant ses possessions. II touche au but
lorsque une mort subite le terrasse, le 1er aoüt 1391. Si l'independance du
Bearn subsista jusqu'en 1620, les successeurs de Gaston Febus perdirent
toutes ses conquetes. Consequence inevitable, juge l'auteur, d'une politique
disproportionnee aux moyens reels, en particulier Economiques, dont dis-
posait le Bearn.

Replacant le prince dans son milieu, M. Tucoo-Chala brosse un excellent
tableau de l'economie et de la societe bearnaise dans la seconde moitie du
XIVe siecle. Le pays est caracterise par l'opposition existant entre les
regions du piemont et les hautes vallees pyreneennes. Dans celles-ci, peu de

nobles, presque uniquement des hommes libres vivant de l'elevage. Comme
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